
LE COMBAT ACHARNÉ DES DEUX PRESSES :  

PRESSE DE LA RÉSISTANCE

ET

PRESSE DE LA COLLABORATION

La presse dans la Nièvre 
(1943–1944)



La Vie ouvrière, journal de la CGT

Numéro spécial
daté du mois de
septembre 1942.
Il est fait mention
de la Relève
annoncée depuis la
fin juin et du
souvenir de la
victoire de Valmy
des Français sur
les Prussiens en
septembre 1792.



La Vie Ouvrière, daté de
février 1943, est « éditée
par les Comités
populaires des usines de
la Nièvre et de l’Allier ».

Ce journal est une
déclinaison locale du
journal national (page
précédente).



L’Avant-Garde, organe des jeunesses 
communistes de la Nièvre du 25 mars 1943



Là encore, l’Avant-
Garde est réalisé
localement.

Dans l’article ci-
contre, Paris-Centre
est transformé en
« Pourri-Centre ».



Le Patriote nivernais de juin 1943



Le Patriote nivernais

Un dernier numéro sort en septembre 1943 (voir
page suivante, journal retranscris par la police avant
son envoi au Préfet de la Nièvre). Il est de nouveau fait
mention de l’anniversaire de la bataille de Valmy.

Dans son édition du 9 septembre 1945, Le
Patriote précise qu’« en octobre 1943, les principaux
dirigeants sont arrêtés, Le Patriote nivernais cesse de
paraître ».





Jean Lhospied (1900-1983)

Instituteur à Champvert, 
il est secrétaire de la 
Fédération socialiste de 
la Nièvre (1935-1939).  

Il collabore au Patriote 
Nivernais avant de s’en 
éloigner et de fonder un 
nouveau journal, la 
Nièvre libre au milieu 
de l’année 1943.



Notes sur les débuts du
mouvement Libération et
de la naissance du journal
La Nièvre Libre.

Source : Arch. dép. Nièvre,
999 W 62, pièce n°38



Source : Arch. dép. 
Nièvre, 999 W 62



Premier journal de
La Nièvre Libre à
l’été 1943.

Source : Fonds de l’ARORM,
Musée de la Résistance de
Saint-Brisson.



La Nièvre libre

Le journal est ronéotypé au Moulin de la Fougère, près 
de Champvert, propriété de Jean Clément (futur 
membre du CDL).

Selon le témoignage de M. Lhospied, « après leur 
impression, les journaux étaient répartis chez des 
hommes sûrs, chargés d’en assurer la distribution : à 
Nevers, chez Pierre Gauthé ; à Decize, à Alligny-
Cosne chez Millot ; à Sémelay chez Jean-Baptiste ;
à Saint-Honoré chez l’instituteur Néant ; à Cercy-la-
Tour chez Duprilot ». 



La Nièvre libre, 
pour le mouvement Libération 

Journal daté du mois d’octobre 1943



Dans La Nièvre libre du mois de novembre 1943, la
rubrique « Au pilori » mentionne deux journalistes : Henri
Courmont, dont on a déjà parlé, et Raoul Toscan qui écrit
dans le Pays Nivernais.



Source : Arch. dép. Nièvre, 999 W 62                    Ci-dessus : Pierre Gauthé
(en 1945)



Le Courrier de l’Air

Les rapports page
suivante témoignent des
difficultés à diffuser cette
propagande aérienne qui
tombe un peu partout avec des
conséquences qui peuvent être
parfois fâcheuses pour la
population...



Le Courrier de l’Air



Comme la Grande-Bretagne,
les États-Unis vont eux aussi
mettre en place une
propagande aérienne avec ce
journal appelé « L’Amérique
en Guerre ».

Source : Arch. dép. Nièvre,
137 W 150



LA PRESSE 
DE LA LIBÉRATION ET DU 

RETOUR À LA DÉMOCRATIE
(1944–1945) 

La presse dans la Nièvre 



Le premier journal de la Libération

Page suivante est reproduit le premier journal
paru dans la Nièvre au moment de la Libération : Le
Patriote nivernais, journal communiste, mentionne
les libérations de Clamecy le 19 août et de Cosne le
24 ce qui situe sa publication dans les derniers jours
de ce mois.

En première page est proposé un petit
historique de ce journal depuis sa naissance en avril
1942.



Le premier journal de la Libération

Source : Arch. dép. Nièvre, 1 Per 288/1



Le Patriote

Page suivante, le journal prend le titre de Le
Patriote pour ce numéro du dimanche 10 septembre.

En septembre 1945, le journal raconte les
difficultés pour imprimer ce premier journal, un an
auparavant, alors que les communistes n’ont pas pu
utiliser l’ancienne imprimerie du Paris-Centre ce
que fera La Nièvre libre pour paraître le 12
septembre 1944.



Source : Arch. dép. Nièvre, 1 Per 275/1



Tract diffusé en 1943

Dans le bandeau du
journal (voir flèche
page précédente), on
constate la « reprise »
de ce tract ci-contre
diffusé dans toute la
France durant l’année
1943.



La Patriote Nivernaise

Ce journal de la
résistance communiste est
daté du mois de septembre.

Il semble avoir été
diffusé alors même que les
Allemands n’avaient pas
encore quitté la Nièvre.

Aucun autre exemplaire
n’a été découvert et il n’est
présent dans aucun fonds
d’archives publiques.

Source : collection particulière



Cet article annonce la
suspension de Paris-Centre.

Emmanuel Defert est l’un
des vice-présidents du Comité
départemental de Libération
(C.D.L).

Source : Arch. dép. Nièvre, Le
Patriote du 12 septembre 1944.



Emmanuel Defert (1878-1972)

Emmanuel Defert,
ancien militaire de la Grande
Guerre, est par la suite le
président de la Fédération
départementale regroupant
d’anciens résistants du
mouvement « Ceux de la
Libération-Vengeance ».

Source de la photographie : 
Arch. dép. Nièvre, Le Pays 
Nivernais du 7 décembre 
1941.



La Nièvre libre (1er numéro hors clandestinité) 
le mardi 12 septembre

Source : Arch. dép. Nièvre, 
1 Per/134  



Le changement de nom : 
Le Journal du Centre du 27 septembre 



Éditorial du 
mercredi 27 septembre

Source : Arch. dép. Nièvre, 1 Per/134  



Edmond Nessler (1907-2004)

Edmond Nessler est nommé
secrétaire de la rédaction du
Journal du Centre le 15
février 1945.
Durant la décennie 1930, à
Nevers, il a été le rédacteur
en chef du journal socialiste
La Tribune et membre
influent du Parti socialiste
dans la Nièvre. Il a été élu
conseiller municipal de
Nevers en mai 1935.



Edmond Nessler (1907-2004)

Engagé dans les forces
militaires de la France libre à
partir de la fin 1941, il
combat sur plusieurs
théâtres d’opérations
(campagnes de Libye, de
Tunisie, d’Italie et de
France).

Source : Arch. dép. Nièvre.
Page précédente, photographie de
1936 (M 372) et ci-contre, Journal
du Centre du vendredi 4 janvier
1946.



Du Patriote au Journal du Centre : 
Charles Exbrayat (1906-1989)

Charles Exbrayat est en
1944 l’adjoint du colonel de
Champeaux, l’un des
responsables des Francs-
Tireurs et Partisans de la
Nièvre.

Il est d’abord
éditorialiste au Patriote avant
de rejoindre le Journal du
Centre.

Source : site Wikipédia
(photographie vers 1940) 



La Jeune Garde, journal des 
Jeunesses communistes de la Nièvre

Daté de septembre
1944, un seul exemplaire de
ce journal est conservé aux
Archives de la Nièvre (cote 1
Per 287).

En page 1, un article
est notamment consacré au
jeune résistant Camille
Baynac et un autre est signé
par Jacques Darmet,
responsable des Jeunesses
communistes jusqu’en 1939.



L’Avenir de la région de Cosne

Page suivante est reproduit L’Avenir de la
région de Cosne, daté du samedi 2 septembre.

Un article raconte le déroulement de la
libération de Cosne.

En 1945, son directeur sera le lieutenant-
colonel Vessereau, président du Comité local de
Libération en août 1944.



Journal du samedi 2 septembre
Source : Arch. dép. Nièvre, 1 Per 18/1



L’Avenir de la région de Cosne



Source : Arch. dép. Nièvre,
1 Per 52/1



Albert Delayance (1891–1979)

Né à Paris, imprimeur-
libraire à La Charité-sur-
Loire avant la guerre, il
devient l’imprimeur du
Bulletin municipal
charitois (futur Le
Charitois) à la Libération.

Source : Arch. dép. Nièvre, 
1250 W 94, dossier ONAC-VG 

n°3825 (photographie)



Rapport sur la presse départementale

Dans un rapport daté du 15 septembre 1944 (voir
la page suivante), le préfet de la Nièvre, M. Jacquin,
présente les deux journaux départementaux mais ne
cache pas les difficultés de publication (liées au
manque de papier).

Le Patriote, journal communiste, n’a alors qu’un
tirage hebdomadaire.

Curieusement, le préfet ne mentionne pas
L’Avenir de la région de Cosne.



Source: Arch. dép. Nièvre, 1067 W 120



L’épuration des journaux 
et des journalistes

L’expression « Malheur aux vaincus » s’applique
parfaitement aux journaux et aux journalistes ayant
collaboré durant la guerre.

Paris-Centre laisse donc la place à La Nièvre
libre puis au Journal du Centre.

Les principaux responsables du Paris-Centre,
Jean Bulliard, Henri Courmont et Henri Cros, sont
arrêtés et emprisonnés à Nevers et au centre de séjour
surveillé de Pougues-les-Eaux (voir pages suivantes).



Les arrestations des journalistes de Paris-Centre



Ils sont inculpés 
d’« atteinte à la 
sûreté extérieure 
de l’État ».

Source : Arch. dép. 
Nièvre, 1450 W 25



Centre de séjour surveillé 
dans le Splendid Hôtel 
de Pougues-les-Eaux

(le bâtiment est détruit en 1977)

Source : Arch. dép. Nièvre et 
collection particulière 



Le procès de Paris-Centre

Le procès se déroule à la Chambre civique de Bourges
à la fin du mois de novembre 1945.

Le comte Hervé d’Armaillé, président du Conseil
d’administration de la Société Paris-Centre est
également sur le banc des accusés.

Après trois jours de procès, les condamnations sont
prononcées :

- MM. d’Armaillé et Bulliard sont condamnés à un an
de dégradation nationale mais sont immédiatement
réhabilités pour faits de résistance ;



Le procès de Paris-Centre

- Henri Cros et Henri Courmont sont condamnés à 10 
années d’indignité nationale.

Source : Arch. dép. Cher, 3 W 32 ; 3 W 240 et 3 W 241.  

Le Journal du Centre écrit à propos des sentences
prononcées : « Selon que vous serez puissant ou
misérable… ».

Le Patriote est encore plus sévère face à ces
condamnations jugées beaucoup trop clémentes.



Conclusion

La presse a joué un rôle important durant la
Seconde Guerre mondiale.

Qu’elle soit contrôlée par l’État français et les
Allemands ou qu’elle soit résistante, les journaux ont
apporté des informations aux Nivernais comme aux
autres Français car tous ne se rendaient pas dans les
cinémas pour regarder les actualités et tous
n’écoutaient pas la radio (autorisée ou non).



Conclusion

Dès le deuxième semestre de l’année 1940, des
hommes et des femmes s’engagent clandestinement
dans la réalisation de journaux (qui ressemblent plus à
des tracts) et dans leur distribution (qu’elle soit faite
dans les boîtes aux lettres ou envoyée par la Poste) et
cela au prix de grands risques.

Les journaux de la Collaboration ne connaissent
pas toutes ses difficultés. Néanmoins, leur format et
leur pagination (2 pages parfois 4) fluctuent durant la
guerre car eux aussi ont des contraintes (notamment
pour l’approvisionnement de papier).



Conclusion

La guerre va apporter des bouleversements
majeurs à cette presse nivernaise puisque, à la
Libération, le paysage journalistique est totalement
transformé par rapport à 1939 :
- Il ne reste plus aucun des journaux d’avant-guerre ;
- Leur nombre se restreint nettement ;
- Comme dans d’autres départements, l’un des

journaux issus de la Résistance a perduré jusqu’à
aujourd’hui, la Nièvre Libre de la clandestinité
devenant le Journal du Centre.



Conclusion

Certains journalistes ont entamé des carrières
politiques. C’est le cas d’Edmond Nessler qui, après
avoir quitté la Nièvre, devient député de l’Oise de 1962
à 1978. Jean Lhospied, directeur du Journal du
Centre, est lui élu sénateur de la Nièvre de 1967 à 1974.

Quant à Charles Exbrayat, il a poursuivi son
activité journalistique en la conjuguant avec celle
d’écrivain.
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Bibliographie et sitographie

- Une partie de la presse nivernaise est en ligne sur le
site des Archives départementales de la Nièvre à
l’adresse suivante : archives.nievre.fr
Aller à la rubrique Chercher puis Bibliothèque (une 
aide à la recherche est disponible) ; vous pouvez 
également utiliser l’onglet Presse locale et cliquez 
ainsi pour vous y rendre plus rapidement. 


